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peuvent avoir ceux «qui revieunent clo j

loin » ct t[ui renaissent it la vie.
Mais pour aujourd'luii, on lour a

prepaid lino fete qu'on pourrait appeler«La
fete de la (iloiro»! Dans le Palais du

Trocadero fiercment plante au-dcssus de

la rive droitc de la Seine, faisant vis-a-vis
a la Tour Eiffel, a lieu une Matinee
extraordinaire offerte par les artistes de

Paris aux blesses et convalescents militaires
soignds dans les nonibreux hbpitaux de 1

la capitale.
Depuis midi et demi jusqu'it 2 licures,

cc fnt, sur la Place du Trocaddro, un
ddfild lidroique et touchant de plusieurs
millicrs de braves qui — an milieu de la
foule dinue et respectueuse - se sont

presses devant les portes du Palais,... car
les 5000 places qu'il coutient ne sont pas
egalemcnt bonnes! Zouaves, fantassins,
chasseurs alpins coiffds du bdret bleu,
sdnegalais noirs corame l'dbene, inarocains

bistrds, s]>ahis aux burnous blancs, artil-
leurs, tirailleurs, soldats et sous-officiers,
arrivent ä pied, en voiture, dans dc grands
chars a bancs on ceux qui peuvent a peine
marcher on peut-etre meine des aveugles,
ont pris place.

Yoici des Anglais dans leurs costumes

kaki,... et e'est pendant une heure 1c plus
singulier mdlange d'uniformes. Daus tout
cela, les infirmieres, les medecins, qui
encouragent et conseillent de pauvrcs
garyons soutenus souvent par des cama-
rades plus valides.

Chacun trouve place, et bientot l'ini-
tnensc salle est bondee. Sur Pestrade sont
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les membres du gouvernement a cote de

la musique de la (iarde republicaine, la

premiere musi(|ue de France. Soudaiii un

grand silence se fait, tons les regards sont
concentres sur Postrade,.» aucun bruit sauf
cclui d'une bequille qui glisse le long d'un
esealicr de bois,... e'est le President de la

Republique (jiii — tres simplement - - fail
son cntrdo ct salue les hdros du pays.

La « Marseillaise » retentit. Debout, ils
sont tons debout, ceux qui ont 6t6
couches si longtemps; tons ces soldats fr<5-

missent, et e'est un instant d'inoubliable
grandeur....

Le president du Conseil des ministres,
M. Viviani, s'avanee et s'adi'esse en tonnes
vibrants de pur patriotismc it ceux qui
Pdcoutent religieusement; et e'est un ton-
nerre d'applaudissements loi'squ'il dit: « Et
maintenant, jeuncs gens, puisque vous l'ont
permis les soins eelairds de vos medecins,
les soins charitables des infirmiöres et des

infirmiers, que je remereie de lour inlassable

ddvouement, profitez de la magnifique
offrandc que le talent et lc cldsinteressc-

niont des artistes de Paris vous apportent!
Demain vous continuerez it etre tout pour
la Patrie !»

En effet, les meilleurs artistes -

presents dans la capitale — se firent entendre,
tels M. Paul Mounct et M"c Cheual qui —
en finale — a chants la Marseillaise, et

a remportd un veritable triomphe.
Telle fut, aujourd'hui, LP jour d'avril

de Pan de guerre 1915, la «fete des

blossbs ».

D> AI1.

Les camps de refugies en Hollande

Deux collaborateurs d'un journal hobdoma-
daire hollandais, 1c Xieuirc Amsterdammer, ont
visitc au mois do mars 1915 les refugies beiges

qui se trouvrnt ä Gouda et ä Xunspeet. Commc

ils s'efforcent d'etre objcctifs dans leur recit, nous
Iui avons emprunte les details suivants qui into-
ressoront, sans doute, nos leeteurs,



()?»

A (»outln (Hollandc mdridionale), le gou-
vcrnmncnt liollnndais a logd Ics rdfimids
dans lcs scrrcs d'une entreprisc d'horti-
culture. 11 y a do la place pour 2000

personnel. On a installs 1111 planchcr a 35

centimetres au dessus du sol. Lc cliauffago
central et la lumierc dlectrique s'y trou-
vaient ddjä. L'cau est cellc du service

m uiiicipal.
II y a une salle a manger, des cuisines,

une sallc dc conversation, de couture, de

lecture ct les dortoirs; tons cos locaux

conimuniquent par des portes. Les
dortoirs sont fermes de 9 a 9 heurcs.

Ce sont les femmes et les jcunes filles
beiges qui pelent les ponmics de terre ct

qui lavent la vaisselle, taudis que des

liommes beiges fonctionueut conimc cui-
sinicrs. La nourriturc est gdndralemcnt
pilee; on donne cliaque jour do la viande.
Une cuisine speciale prdpare la bouillie et
le lait pour les enfants.

Des Beiges, nomines chefs de sallc et

pourvus d'un costume convenable pour
augmenter leur prestige, assurcnt le
service d'ordre. Cinq marechaussees (e'est
ainsi qu'on nomme en Hollande les

gendarmes) s'occupent de la police. L'cxpd-
ricnee a demontre qu'on obtient plus du

Beige par la bonhomie et le rire que par
une grande severite.

Les liommes sont plus pare.sseux que
les femmes. Quclques-uns s'occupent en

faisant de la menuiserie, mais plusieurs
passcnt leur temps en jouant aux cartes

on en dormant dans la salle do conversation.

On pourrait donner du travail ä

tons, quoiqu'il soit difficile de placer
chacuu dans son metier, mais il v a des

homines qui pretermit flauer. Lc refus du

travail nc pent pas etre puni.
La fondation-Bockcfcller a fourni des

etoffes et des machines a coudre a la

salle de couture, oü regne une activity
qui est agreable a observer. Les deux

tiers dc cc i[iii est fabriqud la, sont des-

tinds aux internes, mi tiers va an depot
du camp. Le salairc varic cntre mi demi
florin et im florin par semaiue; la moitid
en est inscrite sur un livrct d'epargne.

La sallc de lecture est visitee d'une

fayon satisfaisante. Des institutcurs beiges
salaries y donncnt des leyons dc franyais
et d'anglais a des adultcs.

Cliaque rdftigid rcyoit, en arrivant, trois
couvertures de molleton. Lcs deux jour-
nalistes mi virent jusqu'a six sur le meine
matelas. II paratt done qu'on les cliipe,
les uns aux autres. La direction no senible

pas faire de difficultds pour en donner
de nouvellcs. Cependant il lie fait pas
froid dans les dortoirs, car le chauffage
central est boil.

Les homines non marids occupent de

longucs series do paillasses. Les families
sont separees les unes des autres par dos

parois dc carton qui lie sont pas bien
halites et qui manquciit du cöte aiiterieur.
Pour etre plus cliez soi, on so masijiic
commc on pent: avec des bagages, des

chiffons.
Lcs families « plus distingudes » donncnt

dans des Salles spdciales, de meine les

femmes 11011 mariecs on veuves. Les jeunes
filles dorment avec les autres enfants au-

pres de leurs parents, dans un comparti-
mcnt sans parois. Les dortoirs sont eclai-

res la unit.
La surveillance pendant la nuit d'une

socidtd aussi mdlangde fournit un probldme
epiueux. An coimncncmnent, c'dtait une

religicusc salaride (jui en dtait chargdc.
Ce Systeme cut des inconvdnients. Actucl-
lement ce service est confie a un « mare-
chaussee » qui fait ses rondos, accompagnd
d'un Beige marie.

Beste a mentiomier une baraque,
servant d'etablissement do bains, la lessiverie

qui occupc des femmes, l'dcole primaire
et l'infirmerie. Los douches sont froides
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et chaiides, raais les Beiges ne les apprd-
cient pas assoz. Los femmos surtout s'y
opposent. (Voilii les 6 couvortures expli-
qudes!) L'cnseigncment aux enfants est
donnd par des religieuscs. Quatre infir-
midres salaridcs sc trouvent dans le camp,
dont line est chargee de l'hygiene parmi
les personnels saines et a l'ecole. Le
Systeme, employe pour les cabinets, est cclui
des tinettes.

La population est trfes flottante. Beau-

coup de rdfugids partent pour l'Angleterre
et la Bclgique, plusieurs reviennent clc Iii.
On a remarque le grand nonibre d'analpha-
bdtes. Les rdfugids peuvent etre hors du

camp de 9 a 9 licures.
Kn rdsumant, le camp de Gouda laisse

uno impression de grande propretd. La
direction s'est appliqudo ä introduire des

ameliorations, cc qui a rendu plus
contents ccux qui sc plaignaient aii commencement.

* *
*

Nlllispect est un village de la Gueldrc,
a unc licurc dc distance de la Zuiderzee,
au nord-est de Hardcrwyk, oil se trouve
le bureau d'cnrolement pour l'armdc colo-
niale. Le camp des rdfugids, a line demi-
heurc du village, est situe dans la bruyere,

pros de la foret. II est entoure de fil de

fer et garde par des militaires; 20,000
rdfugids pourraient y trouver line place.

Pour faciliter le service, le camp a etd

divisd en quatrc «villages», dont chacun

possede des baraques pour dormir, pour
les repas, line cuisine, un lavoir, uue ecole.

En outre le camp possede unc dglise, un
höpital, des creches, des baraques pour
les maladies infectieuses, une policlinique,
un bureau de poste, un theatre, des

ateliers, un magasin pour les provisions, un
bazar. II y a aussi le quartier des pros-
titudes. Tout a etd bati sur unc large
eehelle.

A la tete du camp se trouve le l)1 H.
AI tiller, commissaire du gouvernement, qui
a des pouvoirs tres dtendus, puis(|ii'il nc

depend que du ministre de 1'intdricur.
Les Beiges dlisent leurs chefs de salle.

Deux Hollandaiscs font le controlo gdnd-
ral, notent les demandes ct les plaintes,
s'occupent cle l'habillemcnt et de l'admi-
nistration.

La nourriture est pilec, avec de la

viande on du lard. Les salles a manger
out un aspect triste, car uu planchcr

manque, les fenetres sont dtroites, les

tables ct les bancs no sont pas points.
G'cst d'autant plus cldsagrdable que e'est
hi que les rdfugids doivent se retirer pour
avoir un pen de ehalcur, car le camp lie
dispose pas de salles dc conversation.

Les femmes sont tres actives. Dans la
salle de couture, clles confcctionncnt I a

5000 pieces en 20 iours. Les Etats-Unis
out envoyd des habits usagds qui sont rd-

pards ici. Le samedi chacunc a le droit
cle se Cairo une pidce d'habillement. Quelques

Beiges sont cuisiniers, coiffeurs, tail-
leurs, labonrcurs, mais, en general, les

liommcs montrent moins de zdle. U faut

ajouter qu'on n'est pas payd en argent
clans cc camp.

Les dortoirs sont primitifs, car les

baraques n'ont pas dc planchcr. Le sol du

camp est compose de .-able. Les baraques
sont divisecs, dans le sens dc la longueur,
en quatre parties, separees les lines des

autres par des parois de bois et sous-
divisdes en compartimcnts. Les parties du

milieu restent sombres, memo au milieu
de la journde, parce qu'iui dclairage eben

haut manque.
La literie n'est pas prdcisement confor-

table. Elle se compose de quelques planches

dtroites, placdes a 15 cm. au dessus

du sol et couvcrte- do paille; avec cola

un con-sin et quelques couvcrtures. Ccux

qui le desirent peuvent obtenir du coutil
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pour lain- des paillasses, et du bois pour
rendre plus haut le «lit». Les vieillards
et les convalcseeiits reooivent une paillasse.
CVpeudant les deux visiteurs trouvent
(|u'on Iaisse les changcments uecessaires

trop ddpendre de l'initiative des Beiges:
beaucoup de families, de fennnes non ma-
riees n'ont que la literie telle qu'elle a dte

dderite. Par-c.i par-la on pose des planches,
quand lo bois est disponible, mais la moitid
des rdfugids n'ont, en fait de desccntc dc

lit, que le sol nil.
Un eompartimcnt est gdneralement oc-

cupe par tonte une fainille, avec souvent
en plus un jeune lionime qui est lo pro-
mis d'une des filles. Rarement on voit
un ridean, coinme separation entrc parents
et enl'ants. Ohaeun met dans son eompartimcnt

ce qu'il a pu sauver: de vieux
habits, des valises abiindes, des essuie-
mains noues. Tout cela rend Faspect
encore plus sinistre. II est vrai que certains

eompartiments sont proprement tonus.

Les baraques oil l'on dort ne sont pas
ohauffees; elles sont froides et humides,
et il y a des courants d'air. Une conduite
d'eau fait dgalement ddfaut. L'eau pour
se lavcr doit etre cherchee ä la pompe.

Les lavoirs disposcnt d'eau froide et
ehaude. Les Beiges y vont a tour de role;
quelques rdfugids so plaignaient que ce

tour ne venait que tons les dix jours.
C'est la aussi quo se trouvent les douches,
clout les Beiges ne se servent pas assez.
P. ex. ils out pris 70 douches pendant
une semaino, lorsque le camp comptait
7000 habitants, soit 1 °/0, surtout des

homines.

Les dcoles font une impression moius
favorable qu'il Gouda, elles sont plus som¬

bre* et moiiis spacieuses. Les enl'ants out
1'air moius soigne. L'enseignement est
donne par des lionnes beiges. (On doit

remarquer le souci qu'ont les autoritds
hollandaises dc ne pas froisser les

sentiments religious des Beiges.)
Trois medeeins, une iiifirmiere visiteuse

et trois iufirmihres internes s'occupcnt du

service sanitairc. Les cabinets (oil des

seaux en zinc sont employes) et leur
entourage direct out desagreablement iui-
pressionne les deux journalistes.

Un pen ii part so trouve un quartier
qui est entoure de trois rangdes de fil
barbele et qu'on a baptise «le Congo».
C'est lit (juc sont garddes militaireinent
les femmes qui en Belgique etaient ins-
erites il la police. Elles disposcnt. d'une

baraquo dont une partie serf, de salle a

manger et l'autre, subdivisee en eompartiments,

do dortoir. Elles pcuvont so pro-
mencr autour de la baraque sur un espacc
dtroit, mais elles out alors ä souffrir de

la curiositd des rdfugids d'un cbtd on des

braves villageois do Xunspcet du cote do

la foret.

Les rdfugids out moins de libertd pour
sortir qu'ä Gouda. Les enfants ne pen vent
plus sortir souls, depuis que des ravages
out etd constates dans la foret.

Si l'impression du camp est moins
favorable ici qu'il Gouda, il ne faut pas ou-
blier que Xunspcet servait, ä l'origiue,
pour les rdfugids les plus difficiles il vivre
et les plus sales, pour ceux dont on ne

savait que faire ailleurs. Cela explique
que le camp est garde sdverement par des

militaires. Depuis pen, des dlements meil-
leurs commeuceut aussi ii arriver.

\\r. Boxto.
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